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Le foyer que nous construisons ensemble

UNE JOURNÉE NATIONALE D’ÉTUDE EN L’HONNEUR DE RABBI LORD JONATHAN SACKS זצ"ל

“Nous sommes une société diversifiée. Mais 
nous sommes également fragmentés…Nous 
devons revigorer le concept du bien com-
mun… La société est l’endroit où nous nous 
réunissons pour atteindre collectivement 
ce qu’aucun d’entre nous ne peut accom-
plir seul. C’est notre propriété commune. 
Nous y habitons, nous la bâtissons, nous 
y respirons. C’est le royaume dans lequel 
nous sommes collectivement plus impor-
tants que chacun d’entre nous. C’est notre 
projet commun, et il existe dans la mesure 
où nous y travaillons et nous y contribuons.”

Rabbi Jonathan Sacks, The Home We Build Together, p. 5

Pour commémorer l’anniversaire de décès de Rabbi Sacks, nous voulons poser plusieurs 
questions et entamer une conversation qui est liée à l’essence de notre collectivité : nos 
familles, nos institutions et la société dans son ensemble. Considérez ces questions fon-
damentales tout en explorant les sources ci-dessous:

◼ Comment pouvons-nous atteindre une société unie, nonobstant nos différences ?

◼ Quelles habitudes permettent et favorisent la construction commune dans un 
environnement diversifié ?

◼ Quels comportements individuels et collectifs entravent la cohésion et affaiblissent 
les communautés ? 
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1. Une étude de cas biblique : le Tabernacle

Le livre de l’Exode – le développement du peuple d’Israël : la liberté, la révélation et le Tabernacle

Chémot
Va’era

Bo
Bechala’h Yitro

Michpatim
Térouma
Tetsavé Ki Tissa Vayakhel

Pékoudé

Égypte :
De l’esclavage 

à la liberté

Le sauvetage 
devant la mer

Le don de 
la Torah

Le Tabernacle : 
instructions

Le Veau d’or
Le Tabernacle : 

construction

(Issu de Torah L’Am, utilisé avec la permission de LSJS)

  RABBI SACKS  

The Home We Build Together (Continuum, 2007), pp. 136-140

Lisez le livre de l’Exode et vous verrez que les premiers chapitres traitent tous de la politique et de la liberté. 
Ils racontent l’esclavage, l’oppression, la mission de Moïse auprès de Pharaon, les dix plaies, la libération, 
l’ouverture de la mer Rouge et la révélation au mont Sinaï. Tout cela est une histoire séquentielle sur la 
liberté.

Mais la dernière partie de l’Exode, qui représente à peu près un tiers du livre, se concentre sur un épisode a 
priori mineur et hors de propos raconté en détails : la construction du Tabernacle…

Pourquoi l’histoire du Tabernacle est-elle donc racontée de manière si longue ?

La question devient d’autant plus subtile lorsque l’on réalise que le récit est construit de telle sorte à créer 
une série de parallèles linguistiques entre la construction du Tabernacle par les israélites et la création de 
l’univers par D.ieu. Les mots-clés hébraïques – faire, voir, compléter, bénir, sanctifier, travailler, contempler 
– sont les mêmes dans les deux textes. L’effet produit suggère que la construction du Tabernacle représentait 
l’équivalent humain de la création divine de l’univers… La Bible fait clairement référence à quelque chose 
d’important, mais il est difficile de voir ce que c’est. Qu’est-ce que la construction d’un temple portatif a à 
voir avec l’Exode, la liberté et l’identité nationale ?

La Bible hébraïque est, comme mentionné auparavant, un texte aussi bien politique que spirituel, et il raconte 
une histoire politique. Malgré les miracles, le récit essentiel est remarquablement humain. Les israélites sont 
décrits comme un groupe acariâtre, presque ingouvernable. Moïse, leur libérateur, vient à leur rencontre pour 
leur annoncer qu’ils sont sur le point d’être libérés. Cependant, sa première intervention ne fait qu’aggraver 
les choses, et le peuple se plaint. Le peuple est finalement libéré, mais Pharaon et son armée les poursuivent. 
Ils sont pris entre les chariots égyptiens qui s’approchent d’eux, et la mer Rouge ; et encore une fois, ils se 
plaignent. Moïse accomplit des miracles. La mer se divise. Les israélites la traversent à pied sec. Ils chantent 
un chant de délivrance. Mais trois jours plus tard, ils se plaignent à nouveau, cette fois-ci au sujet du manque 
d’eau.

Quelque six semaines plus tard, au mont Sinaï, ils reçoivent la grande révélation. D.ieu parle directement 
au peuple. Ils passent une alliance avec Lui. Moïse remonte sur la montagne pour recevoir les tables sur 
lesquelles les dispositions de l’alliance sont inscrites. Alors qu’il est parti, les israélites commettent leur plus 
grand péché. Ils construisent un Veau d’or et dansent devant, en disant, “Voilà tes dieux, ô Israël, qui t’ont 
fait sortir du pays d’Égypte”. L’épisode du Veau d’or est raconté dans l’Exode 32-34, au milieu du récit de la 
construction du Tabernacle, il existe donc clairement une connexion entre eux.

En mettant tous ces éléments ensemble, nous arrivons aux déclarations politiques les plus audacieuses de 
l’Exode. Une nation, ou du moins, le type de nation que les israélites sont appelés à devenir, est créée à 
travers l’acte de la création lui-même… En ordonnant à Moïse de faire en sorte que le peuple construise le 
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Tabernacle, D.ieu était en fait en train de dire : afin de transformer un groupe d’individus en une nation de 
l’alliance, ils doivent construire quelque chose ensemble.

La liberté ne peut pas être conférée par une force extérieure, pas même par D.ieu Lui-même. Elle peut 
uniquement être atteinte par un effort collectif et collaboratif de la part du peuple lui-même, d’où la 
construction du Tabernacle. Une nation se construit en construisant. Ce qu’ils ont construit était un “foyer” 
pour la présence divine. Le Tabernacle, placé au centre du camp avec les tribus qui l’entouraient, symbolisait 
l’espace public, le bien commun, la voix qui les avait appelés à la liberté. Ce fut un emblème visible de la 
communauté. Au sein du Tabernacle se trouvait l’arche, au sein de l’arche les tables de la Loi, et sur les tables 
de la Loi étaient inscrits les modalités de l’alliance. Ce fut le foyer de la constitution de leur liberté… La société 
est le foyer, le Tabernacle que nous construisons ensemble.

Il avait été construit avec la différence et la diversité. Ce point est également l’objectif du récit. Chaque israélite 
a apporté sa contribution distincte. Certains ont apporté de l’or, d’autres de l’argent, et d’autres du bronze. 
Certains ont donné des bijoux, d’autres des peaux d’animaux, et d’autres des draperies. Certains ont donné 
de leur savoir-faire et de leur temps. Ce qui compte, ce n’est pas ce qu’untel ou untel donna, mais que chacun 
fut valorisé de la même manière. Tel que la Bible le mentionne à propos de la contribution du demi-chekel 
: “le riche pas plus, le pauvre pas moins”. Le Tabernacle fut construit grâce aux contributions variées des 
différents groupes et tribus. Il représentait la diversité organisée, ou en termes sociaux, l’intégration sans 
l’assimilation. C’est la dignité de la différence. Puisque nous sommes tous différents, nous avons quelque 
chose d’unique à apporter, quelque chose que seuls nous pouvons donner.

Moïse fut confronté à un problème similaire au nôtre. Comment transformer un groupe de gens – dans son 
cas, des esclaves affranchis – en une nation dotée d’une identité collective ? Sa réponse – la réponse de 
D.ieu – fut frappante de simplicité. Vous leur demandez volontairement de créer quelque chose ensemble. 
Le volontarisme est essentiel : Moïse reçut l’ordre de demander des contributions “de chacun dont le cœur 
l’incite à donner”. Par la même occasion, bien sûr, il devait créer une atmosphère, un climat culturel dans 
lequel le don était attendu. L’histoire de la construction du Tabernacle a une dimension politique inévitable. 
C’est la manière dont vous créez un sentiment d’appartenance national. La meilleure manière de faire en 
sorte que les gens se sentent “appartenir” est de les enrôler dans un projet commun afin qu’ils puissent dire, 
“j’ai aidé à construire cela…”

La société est façonnée par les contributions de nombreux individus. Ce qu’ils donnent n’est pas important 
; mais le fait qu’ils donnent est essentiel. La société, c’est ce que nous façonnons ensemble, et plus il y a une 
diversité de personnes, plus la structure que nous créerons sera complexe et belle. Ce qui compte, c’est que 
nous construisions ensemble.

Questions de réflexion

1. Dans l’Exode, D.ieu délivre les israélites, mais ils ne cessent d’échouer. Pourquoi la 
construction du Tabernacle est-elle un moment si important ?

2. De quelle manière le Tabernacle exprime-t-il la “dignité de la différence” ?

3. “Une nation se construit en construisant.” Avez-vous déjà été impliqué dans un projet qui 
vous rappelle cela ? Qu’avez-vous ressenti ?

4. Dans votre famille, au bureau, dans votre communauté et à l’école, à quoi un projet de 
“construction” créant “une identité au cœur de la diversité” pourrait-il ressembler ?

3



2. Une histoire : résoudre le conflit au Moyen-Orient, étape par étape

  RABBI SACKS  

The Home We Build Together (Continuum, 2007), p. 173

L’acte de diplomatie le plus brillant dont je fus témoin fut entrepris par le défunt Lord (Victor) Mishcon. 
Il se souciait avec passion de la paix au Moyen Orient, et au début des années 1980, il réalisa qu’il avait la 
possibilité de faire quelque chose à ce propos. Il connaissait le dirigeant de la 
Jordanie de l’époque, le roi Hussein. Leurs enfants avaient été à la même 
école et les familles étaient devenues amies. Il connaissait également le 
ministre des Affaires étrangères, Shimon Peres, car il était son avocat.

Il décida d’organiser une rencontre entre les deux. Il les invita tous 
deux à dîner dans son appartement. La soirée se passa agréablement 
jusqu’à ce que les deux se levèrent pour partir. Ils remercièrent 
leur hôte pour son hospitalité. Mishcon prit un air surpris. “Vous 
ne pouvez pas partir,” dit-il. “N’allez-vous pas faire la vaisselle?” 
“Vous êtes sérieux ?”, dirent-ils. “Absolument”, répondit Mishcon. 
Et les deux hommes enlevèrent leur veste, allèrent dans la cuisine et 
firent la vaisselle.

Les gens tissent des liens lorsqu’ils font des choses ensemble. Ainsi, 
lorsque le roi jordanien fit la vaisselle, et que le ministre des affaires étrangères 
israéliens la séchait, une amitié se forgea entre les deux. Il en aurait résulté un traité de 
paix entre Israël et la Jordanie s’il n’avait pas été rejeté par le premier ministre israélien de l’époque. Mais le 
traité a en fin de compte été conclu.

Questions de réflexion

1. Qu’est-ce que Lord Mishcon a réussi en demandant à ses invités de faire la vaisselle ? 
Pourquoi cela a-t-il été efficace ?

2. Dans quelle mesure est-ce lié à la présentation de la construction du Tabernacle trouvée 
dans la source précédente ?

3. Comment ce modèle peut-il être appliqué à votre famille, votre communauté et à la société 
dans son ensemble ?
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3. Une métaphore : la maison d’hôtes, l’hôtel 
et le foyer que nous construisons ensemble

Dans son livre “The Home We Build Together” (Le foyer que nous construisons ensemble), 
Rabbi Sacks utilise trois analogies pour décrire trois modèles de la façon dont une société 
diversifiée peut être construite. Les modèles sont la maison d’hôtes, l’hôtel et le foyer que 

nous construisons ensemble. Voici comment Rabbi Sacks décrivit cela en 2005 :

  RABBI SACKS  

Comment créer une culture du respect (The Demos Lecture, King’s College London, 18 May 2005)

Pouvons-nous recréer une société du bien commun ? Voici une métaphore. Je l’appelle “la métaphore de la 
maison d’hôtes”. La société est une énorme maison d’hôtes. De nouveaux venus arrivent. L’hôte de la maison 
sort avec un large sourire sur son visage et dit : “Bienvenus, chers visiteurs”. Mais vous avez conscience que 
vous n’êtes que ses invités. C’est sa maison, pas la vôtre.

Ce que je qualifie de modèle de la maison d’hôte, c’est l’affirmation qu’il n’y a qu’une culture dominante. Si 
vous venez et que vous voulez appartenir à cette culture, et pas uniquement vous sentir comme un invité, 
vous devez mettre votre culture de côté ou la vivre de manière très, très discrète.

Le second modèle a supplanté le premier modèle, et nous y évoluons depuis un demi-siècle : la société n’est 
plus une maison d’hôtes, mais un hôtel. Vous payez pour les services rendus, et en retour, vous avez une 
chambre, vous avez un service de chambre ; et, de plus, vous avez carte blanche pour faire ce que vous voulez, 
tant que vous ne perturbez pas les autres invités. 

C’est génial, sauf qu’en principe, un hôtel ne génère aucune fidélité. Un hôtel est un endroit auquel vous 
n’appartenez pas. Ce n’est pas une maison. C’est une commodité. Ainsi, quand la société devient un hôtel, tel 
que c’est le cas depuis 50 ans, vous n’avez aucun sentiment d’identité nationale, d’appartenance, d’histoire 
commune, de bien commun, de consensus moral, de solidarité sociale… et nous en sommes maintenant à ce 
point.

Alors, existe-t-il un troisième modèle, un modèle post-culturel ? Je suggère qu’il y en a un, et je propose 
comme troisième modèle que la société n’est ni une maison d’hôtes, ni un hôtel, mais la maison que nous 
construisons ensemble.

Il ne s’agit pas ici d’intérêt personnel. Nous parlons de société civile. Comment ? Non pas en faisant appel aux 
intérêts mais à l’altruisme. Si nous bâtissons une telle société, nous devons repositionner le bien collectif au 
centre du discours politique ; et ce n’est pas simplement la politique qui doit être à l’agenda - qui a la voix la 
plus persuasive ou le plus grand nombre de votes -, mais le bien collectif que nous faisons ensemble.”

Questions de réflexion

1. Dans votre lieu de résidence, y a-t-il eu une période lors de laquelle le modèle de la 
“maison d’hôtes” a exercé une influence ? Quand ? De quelle façon cela a-t-il affecté votre 
communauté religieuse ou votre ethnie ? 

2. Rabbi Sacks affirme que le modèle de “l’hôtel” domine depuis cinquante ans. Qu’est-ce que 
cela signifie ? Quels sont les avantages du modèle de l’hôtel ? Quels sont ses inconvénients ?

3. Rabbi Sacks appelle à un modèle différent. Il affirme par ailleurs que cette approche “valorise 
les différences car nous avons tous quelque chose de différent et spécial à donner au bien 
commun.” Avez-vous déjà fait partie d’un environnement qui reflète cela ? Pouvez-vous 
dire à quoi cela ressemblait et quel était votre ressenti ? Si vous n’avez pas été témoin de ce 
modèle en action, à quoi pourrait-il ressembler ?
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4. Une application pratique : et maintenant, que puis-je faire ?
Rabbi Sacks offre plusieurs compétences et outils pratiques, des habitudes ou des gestes 

que nous pouvons utiliser pour générer de l’unité dans le contexte de la diversité :

  RABBI SACKS  

Basé sur Sept principes pour préserver la nation juive [“Seven Principles for Maintaining Jewish Peoplehood”], (www.rabbisacks.org) 
et Diversité juive et unité [“Jewish Diversity & Unity”] (Jewish Action, 20 June 2012)

Outil #1 : Une culture de débat. Le judaïsme est la seule religion que je connaisse dont les textes canoniques 
constituent des anthologies d’argumentation : des discussions entre D.ieu et les hommes, entre les hommes 
et D.ieu, entre l’homme et son prochain. La Michna sauvegarde les arguments des Sages même lorsqu’elle 
sait que la loi est comme un tel et pas comme l’autre. Ainsi, la différence, le débat, la confrontation sur la 
forme et sur le fond ne constituent pas des signes de division malsaine mais de vivacité. La loi de l’entropie 
affirme que tous les systèmes perdent de l’énergie avec le temps. Ce n’est pas le cas du judaïsme. Là où vous 
trouvez le débat, vous trouverez de la passion.

Outil #2 : Continuez à vous exprimer. Rappelez-vous ce que la Torah affirme à propos de Joseph et de ses 
frères. Lo yachlou dabro lechalom, “Ils le prirent en haine et ne purent se résoudre à lui parler amicalement” 
(Genèse 37:2). En d’autres termes, s’ils s’étaient parlés, ils en seraient venus à faire la paix. Alors, continuez 
à vous parler.

Outil #3 : Écoutez-vous les uns les autres. Chéma Israël, “Écoute, Israël” nous enjoint de nous écouter les 
uns les autres de telle sorte à ce que nous puissions entendre ce que notre opposant dit. Si nous faisons cela, 
nous découvrirons qu’il ne s’agit pas uniquement d’une manière efficace d’éviter des conflits, mais qu’il 
s’agit aussi d’une manière de faire profondément thérapeutique.

Outil #4 : Attelez-vous à comprendre ceux avec qui vous êtes en désaccord. Rappelez-vous pourquoi la loi 
suit Hillel plutôt que Chammaï. Selon le Talmud, Hillel était humble et modeste ; il enseignait les points de 
vue de ses opposants avant les siens. Il œuvrait à comprendre le point de vue avec lequel il était en désaccord.

Outil #5 : Ne recherchez jamais la victoire. Ne cherchez jamais à infliger une défaite à vos opposants. Si 
vous cherchez à infliger une défaite à un adversaire, il cherchera à se venger et à vous infliger une défaite en 
retour, par psychologie humaine. Le résultat est que, bien que vous ayez gagné aujourd’hui, vous perdrez 
demain et au bout du compte, tout le monde perdra. Ne pensez pas en termes de victoire ou de défaite. Pensez 
au bien-être du peuple juif.

Outil #6 : Si vous cherchez le respect, donnez-en. Rappelez-vous du principe du livre des proverbes : 
“Comme dans l’eau le visage répond au visage, ainsi chez les hommes les cœurs se répondent.” Les autres 
agissent envers vous tout comme vous agissez envers eux. Si vous éprouvez du mépris envers un autre juif, il 
éprouvera du mépris envers vous. Si vous respectez les autres juifs, ils vous respecteront en retour.

Outil #7 : Vous pouvez être en désaccord, mais toujours être soucieux de l’autre. Les juifs ne seront jamais 
d’accord sur tout, mais nous demeurons une grande famille. Si vous n’êtes pas d’accord avec un ami, demain 
il ne sera peut-être plus votre ami. Mais si vous n’êtes pas d’accord avec votre famille, elle restera toujours 
votre famille. Au bout du compte, la famille est ce qui nous tient ensemble, et cela est parfaitement exprimé 
par le principe Kol Yisrael arevim zé bazé, “tous les juifs sont responsables les uns les autres.” Rappelez-
vous que cela représente le fondement ultime de la nation juive. Tel que Rabbi Chimon bar Yo’hai l’a dit, 
“Lorsqu’un juif est blessé, tous les juifs ressentent la douleur.” C’est la raison pour laquelle nous devons 
nous efforcer de nous rappeler de l’outil numéro sept. Finalement, je n’ai pas besoin que tu sois d’accord avec 
moi, j’ai simplement besoin que tu te soucies de moi.

Outil #8 : D.ieu nous aime tous/Paix. Les Sages ont dit quelque chose de très frappant, “Grande est la paix, 
car même si Israël vénère des idoles et que la paix règne entre eux, D.ieu ne laissera jamais le mal les frapper.” 
Il s’agit d’une idée très puissante sur laquelle il faut réfléchir. Ainsi, la prochaine fois que vous êtes tenté 
de quitter un groupe de juifs par lequel vous pensez avoir été offensé, faites un effort supplémentaire, ce 
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geste de rester ensemble, de pardonner, d’écouter, d’essayer d’unifier car si D.ieu aime chacun d’entre nous, 
pourrions-nous justifier le fait d’échouer à réussir cela ?

Questions de réflexion

1. Lequel de ces huit outils vous parle le plus ?

2. Quel outil représente pour vous une difficulté ?

3. Discutez au sein de votre groupe à propos des outils qui pourraient être utilisés pour faire 
avancer votre communauté ou votre institution. Si vous écriviez une charte décrivant la 
manière dont ces outils pourraient être mis en pratique, que dirait-elle ?

CONCLUSION: Cette ressource d’apprentissage a suggéré deux voies pour relever notre défi de générer 
l’harmonie dans un monde d’identités multiples et dissonantes :

◼ Action : Un projet conjoint dans lequel chaque personne et groupe peut investir ses compétences et 
talents individuels pour construire quelque chose ensemble.

◼ Speech : Une culture d’échanger les uns avec les autres.

Comment utiliserez-vous cette boîte d’outils dans votre environnement : à la maison, à l’école, dans votre 
communauté et sur votre lieu de travail ?

The Rabbi Sacks Legacy perpétue la sagesse intemporelle et universelle de Rabbi Lord 
Jonathan Sacks en tant qu’enseignant de Torah, un dirigeant des dirigeants, et une voix 
morale.

Explorez les archives digitales qui comportent la plupart des écrits, des diffusions et des 
discours de Rabbi Sacks ou soutenez le travail de la Legacy sur www.rabbisacks.org, et 
suivez The Rabbi Sacks Legacy sur les réseaux sociaux @RabbiSacks.


